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      Messi I

       

    

    
      Ils n’étaient en rupture de rien

       

      Ni ne pensaient à éviter l’Histoire

       

      Ils rêvaient de parler mais ne dirent

       

      Que j’étais pauvre

       

       

      Je ne savais pas la taille qu’avaient fait les autres

       

      Ils ne m’emmenèrent que loin

       

      Du bleu clair et du blanc au bordeaux-bleu

       

      /qu’un liseré jaune !/

       

      Parce qu’on y joue plus souvent.

    

  
    
       
       
       
       
    

    
      Messi II

       

    

    
      J’ai promis

       

      De jouer sans qu’elle touche terre

       

      Elle n’a pas touché terre

       

      J’ai promis, blessé

       

      De retourner au front pour qu’ils croient

       

      Et j’avais la démange aux ongles d’y aller

       

      J’ai donné la sphère

       

      Au moins bien défendu

       

      J’ai agrandi vos nombres, j’ai le droit

       

      De ne voir du reste du monde qu’un long dvd.

    

  
    
       
       
       
       
    

    
      Au jour

       

    

    
      Écouter, regarder

       

      Un gant chaud dans les mains

       

      Rêver les yeux sur

       

      Des chérubins de plâtres

       

      Dans un hamac en toile de valise vide

       

      Les talons encollés d’huiles de fleurs

    

  
    
       
       
       
       
    

    
      La commande

       

    

    
      Un monsieur timide me commande pour vendredi une page

       

      Son stylo est plein mais sec

       

      Il regarde ses bras, ses chaussures

       

       

      « Une lettre d’amour comme dans un mélodrame »

       

      Où vous ai-je vu

       

      Aimer c’est toucher parler regarder

       

      « Vous ne pouvez parler pour moi »

       

      Il a dit son adresse, puis rien

       

       

      Quatre mois plus tard il voulait des pages sans amour

       

      Et je fus lente, mais il m’invita

       

      À un lieu où les entendre

       

      Et où les filles venaient par six.

    

  
    
       
       
       
       
    

    
      Des siècles d’espoir

       

    

    
      Des siècles d’espoir que le climat change

       

      Et que l’œil des nouveaux nous redonne la foi

       

      Mais nous sommes, bientôt, à la fin de l’ouest

       

      Et l’est nous rapatrie

       

       

      À courir plus vite que les policiers

       

      L’aurore dans les yeux nous entrons dans la nuit

       

      Apnéique de toutes les anciennes grandeurs

       

       

      Dont nous sauterons, comme d’une île en feu

       

      Dans le deuxième ouest

       

      La deuxième aurore

    

  
    
       
       
       
       
    

    
      Kolia

       

    

    
      Aglaé, le prince

       

      Décrits, bavards, nés après la peinture

       

      Il faudra que quelqu’un leur ressemble

       

      Mais Kolia est mort

       

      Et je m’imagine

       

      Que je peux inventer...
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